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Un parfum peut-il vraiment nous faire perdre la tête, nous emporter vers quelques
chemins de traverse où la passion prend le pas sur la raison ? Réponses côté
corps et côté esprit avec Jacques Waynberg, sexothérapeute, et Gisèle
Harrus-Révidi, psychanalyste spécialiste des sens.
Pourquoi se parfume-t-on ?

Le rôle du parfum est remarquable à trois niveaux : esthétique, hiérarchique et érogène.
On a tendance à l’oublier, mais le corps est une usine chimique épouvantablement
puante. Il est utile de chercher à masquer son odeur. Pourtant, en tant qu’être humain,
on ne va pas se contenter de se laver : se parfumer est un acte propre à notre espèce,
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véritable irruption de la civilisation dans les soins du corps. Le parfum sert aussi à
affirmer notre grade. S’il ne nous est plus guère possible de nous battre comme le ferait
un groupe de singes, nous utilisons d’autres moyens pour affirmer notre valeur ! Des
beaux bijoux pour une femme ou des voitures puissantes pour un homme…

L’odeur intervient pareillement : « Au nez, on peut avoir une idée de qui est qui »,
souligne Jacques Waynberg, sexothérapeute, qui rappelle, par exemple, tout le mépris
qu’il y a dans le terme de « parfum de supermarché »… Enfin, le parfum participe au
sex-appeal : il va se passer quelque chose de mystérieux entre sa chimie et celle de la
peau. Une alchimie qui intervient indiscutablement dans notre système de
communication érotique.
Pourquoi ne se parfume-t-on pas ?

« Dans certaines religions, la séduction est associée à l’idée de péché. Le parfum sera
donc prohibé en tant qu’accessoire de beauté », rappelle Gisèle Harrus-Révidi,
psychanalyste et spécialiste des sens. Certaines personnes peuvent aussi avoir la
phobie des odeurs de quelque nature qu’elles soient, alors que d’autres apprécient
davantage les odeurs naturelles, corporelles. Ces dernières n’auront pas envie de les
masquer par une odeur artificielle.
Quel rôle joue le parfum dans l’érotisme ?

Certains parfums peuvent nous faire basculer dans le domaine de l’érotisme grâce à la
présence – discrète mais ambiguë – de notes animales, comme les muscs ou la civette.
Ces odeurs, véritablement sexuelles, sont "socialisées" grâce à l’enrobage olfactif
constitué des autres notes parfumées, fleuries ou fruitées. Elles ont longtemps joué un
rôle de fixateur des odeurs sur la peau. « C’est comme s’il fallait, pour qu’un parfum
persiste dans la durée, qu’il annonce d’emblée son caractère sexuel », note avec malice
Jacques Waynberg. Or, la majorité de ces substances est désormais bannie et
remplacée par des produits de synthèse. Les notes "hygiéniques" des compositions sont
majorées : pas étonnant que les parfums, plus "convenables", soient devenus fugaces et
qu’ils se consomment rapidement. On peut regretter qu’ils ne laissent plus de sillage. Ni
sur notre peau ni dans nos mémoires.
Un parfum peut-il être aphrodisiaque ?

Le parfum d’amour n’existe pas. Récapitulons : dans une relation amoureuse, les
choses se déroulent en deux temps. C’est d’abord l’étape de la séduction, où s’opère un
premier rapprochement des corps : on est alors autorisé à pénétrer dans la bulle de
l’autre, dans son espace privé. C’est aussi sa zone de "parfumage", là où l’on capte
vraiment les fragrances. Se pose alors la question, essentielle, du dégoût. Lorsque les
odeurs de l’autre ne sont pas sources de dégoût mais au contraire de plaisir, le
rapprochement peut se poursuivre. Lorsque la relation érotique s’installe, une autre
chimie se met en place. A cet instant, on a soif de chair, de vie en face de soi… Le corps
à corps oublie le parfum, l’excitation exige les odeurs du corps vrai et refuse les artifices
venus d’ailleurs.
Peut-on tomber amoureux d’une senteur ?

On l’a beaucoup dit, un parfum peut nous bouleverser en éveillant en nous des
souvenirs enfouis. Cela explique, par exemple, qu’il y ait une généalogie de parfum
entre les mères et les filles. En adoptant le parfum de sa maman, on se retrouve en
accord total avec nos plus anciennes empreintes olfactives. « Au-delà de ces
considérations, je trouve qu’il ne faut pas négliger la qualité esthétique d’un parfum,
distincte de notre vécu », souligne Gisèle Harrus-Révidi. Oui, on peut aimer un parfum
tout simplement parce qu’on le trouve beau, parce qu’il nous plaît esthétiquement.
Même s’il ne jette aucun pont vers notre passé.
Porter un parfum d’homme pour une femme, cela veut-il dire quelque chose ?

Le parfum a-t-il un sexe ? Les parfums sont codés culturellement et il est vrai que l’on va
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associer d’emblée certaines senteurs à la féminité et d’autres à la virilité. Même si de
telles associations sont loin d’être systématiques. Il existe tout de même des
expériences soulignant l’attraction inconsciente que peut représenter un parfum féminin
pour un homme, et vice versa… L’une d’elles a montré que, si l’on vaporisait des
parfums masculin et féminin sur les fauteuils d’une salle d’attente, les hommes
préféraient s’asseoir sur les sièges qui fleuraient bon le parfum de femme.

Et réciproquement. Il faut néanmoins se méfier des clichés. De nombreux parfums
échappent à toutes classifications, sauf dans les politiques des marques. Le choix d’un
parfum a priori destiné à l’autre sexe n’indique ni une identité homosexuelle ni un désir
d’identification au père ou à la mère. « C’est juste le signe d’une personnalité affirmée »,
insiste Gisèle Harrus-Révidi.
Changer de parfum ou lui être fidèle, cela a-t-il du sens ?

Impossible d’oublier que nous sommes dans l’ère du zapping, éternellement sollicités
par des nouveautés très attractives. Pourtant, même s’il ne faut pas donner aux choses
plus d’importance qu’elles n’en ont, le fait de changer sans cesse de parfum peut
indiquer que l’on ne s’est pas encore trouvé, que l’on est toujours à la recherche de son
style personnel. Selon Jacques Waynberg, « ces personnes n’ont pas compris que
l’odeur participe de la définition de soi dans le monde, que ce n’est pas un jeu. Le
parfum constitue, pour moi, la colonne vertébrale de la séduction. »
En choisissant un parfum, on apprivoise une image. Quelle est son influence sur nos
vies ?

De nombreuses femmes se laissent séduire par l’image de féminité véhiculée par sa
publicité, davantage même parfois que par son odeur. Il apparaît alors comme un miroir
chargé de les refléter non telles qu’elles sont mais telles qu’elles rêvent d’être. Les
parfumeurs ne s’y trompent pas et ont mis en place une classification destinée à définir
leurs créations : femme-femme, sexy, mystérieuse, naturelle, tendre… « Le risque est
de mettre des masques sur sa propre personnalité, de jouer un rôle, de se cacher
derrière cet univers », pense Jacques Waynberg. A contrario, prendre le temps
d’apprivoiser une fragrance est important. Certaines ne nous correspondent pas, même
si l’on est capable de les apprécier de manière esthétique. La véritable affirmation de soi
se fait dans l’intimité et la discrétion, et non dans l’uniformisation de masse pratiquée par
le marketing.
Trop de parfum peut-il tuer le parfum ?

Ce ne sont pas forcément celles qui s’inondent de parfum ou qui choisissent des sillages
exubérants qui cherchent à séduire le plus. Au contraire, « un tel excès traduit un
manque de confiance en soi, peut souligner une peur de son propre corps et montre au
final une crainte de plaire », pense Gisèle Harrus-Révidi. Pour Jacques Waynberg, c’est
à la fois une erreur de goût et de conduite : « On a tendance à en rajouter, lorsque l’on
n’est pas sûr de ce que l’on fait. Trop de quelque chose, c’est souvent trop de
problèmes… »
Classés X ?

La molécule miracle qui attiserait subitement les ardeurs de l’être cher n’est pas encore
sur le marché. Pourtant, si l’on en croit les nez, certaines matières premières ont de
réelles vertus affriolantes. Le problème est qu’elles ne sentent pas la rose ! En
embuscade dans nos parfums : l’Indol, aux relents d’excréments ; la Pyridine, proche de
l’odeur de sperme ; l’Aldron, et son odeur de transpiration… Alors, en attendant que de
vrais parfums aux phéromones (signaux odorants émis par les animaux à des fins de
séduction et de reproduction, dont on a prouvé l’existence chez l’homme) fassent leurs
preuves, misez sur les notes animales (musc, civette, castoréum, ambre gris) qui
renforcent l’attirance sexuelle en rappelant l’odeur de la peau pendant l’amour. Sans
oublier les épices, les résines et certains accords chyprés. N’hésitez pas à imiter ces
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séductrices du XIXe siècle qui se parfumaient les mains pour imprégner de leur odeur la
peau et les vêtements de leur amant.
Pour aller plus loin  A lire

Les Pouvoirs de l’odeur d’Annick Le Guérer. Par une philosophe spécialiste de l’odorat,
l’histoire des odeurs de l’Antiquité à nos jours  (Odile Jacob,  2002).
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